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C’est au nom de l’ensemble des bailleurs de fonds que je m’exprime aujourd’hui. Permettez‐moi 
tout d’abord de remercier les autorités du Burkina Faso pour la qualité du partenariat que nous 
avons noué et la chaleur de l’accueil offert à chacun d’entre nous. 
 
Nous, bailleurs de  fonds  suivants  (USAID,  Fondation Bill et Melinda Gates et William et  Flora 
Hewlett,  Banque  Mondiale,  Banque  Africaine  de  développement,  Commission  Européenne, 
Coopération  allemande,  Ministère  français  des  Affaires  Etrangères  et  Européennes,  AFD) 
souhaitons  saisir  l’opportunité de cette  session pour vous présenter d’une  seule voix  la  façon 
dont  nous  nous  sommes  organisés  pour  répondre  au  mieux  à  vos  projets  ,  propositions, 
engagements et initiatives ; à vos politiques. 
Cette  présentation  commune  n’empêchera  pas  dans  un  second  temps  que  chacun  des 
partenaires au développement y compris d’autres agences de coopération  telles que  (FNUAP, 
OMS, UNICEF, etc.) réponde à vos questionnements. 
 
Nous abordons ensemble depuis  trois  jours des sujets complexes, difficiles et délicats, centrés 
sur  les politiques de population et de planification  familiale. Tous ces  sujets  sont d’un niveau 
très important et expriment des besoins non satisfaits du développement économique et social 
et de la lutte contre la pauvreté. Nous sommes et restons à l’écoute de vos analyses et de votre 
volonté  d’engagement  qui  confirment  aujourd’hui  l’urgence  d’agir  pour  envisager  dans  des 
horizons raisonnables que vos pays rejoignent la catégorie des pays émergents. 
 
Cette urgence d’agir nous impose de changer nos manières de travailler et d’agir sur ce thème. 
Les défis auxquels l’Afrique Sub‐saharienne est confrontée concernant : 

 Le développement économique : l’emploi et l’insertion professionnelle à court terme de 

plus      de 25 millions de jeunes par an. 

 L’urbanisme rapide, 

 La sécurité alimentaire  

 L’accès aux services essentiels 

 La  dégradation  et  la  raréfaction  des  ressources  naturelles  dans  un  contexte  de 

changement climatique. 

Le président Blaise COMPAORE a rappelé ces défis dans le cadre des pays de l’Afrique de l’Ouest 
francophone. 
 
Nous  nous  engageons  à  le  faire  dans  le  cadre  d’une  approche  commune  et  coordonnée 
respectant de ce fait tous les principes de la déclaration de Paris et le plan d’action d’Accra. 
Nous somme également favorables à  la mutualisation des ressources dans  le cadre régional et 
disponibles  de  ce  fait  pour  appuyer  les  organisations  interafricaines  sur  les  thèmes  où  elles 
seraient mandatées pour des actions communes. 
Pour  être  efficaces  ensemble  et  obtenir  rapidement  des  résultats  concrets  escomptés,  nous 
avons besoin de votre part de  l’expression d’une demande claire qui s’inscrive  tant au niveau 
politique que stratégique et programmatique. 
 



Nous accueillons donc favorablement toute stratégie, concernant par exemple la prévention des 
grossesses  à  risque,  la  réduction  des  besoins  non  satisfaits  en  planification  familiale,  et  la 
promotion de la planification familiale. 

 L’engagement  politique  des  pays  est  la  condition  première  permettant  l’intervention 

des bailleurs de fonds. Comme cela a été rappelé, il est essentiel que cet engagement se 

traduise  ipso facto par des choix budgétaires pluriannuels. Cet engagement enfin nous 

incitera à appuyer tant les acteurs de la sphère publique que les opérateurs de la société 

civile et du secteur privé. Par ailleurs,  il est  important que  les Etats promeuvent aussi 

des opérations qui impliquent directement le secteur privé ; 

 en parallèle, nous engageons les pays à traduire cette volonté politique par l’intégration 

de  la  planification  familiale  dans  les  versions  actualisées  des  politiques/  Plans/ 

Programmes en matière de population, santé, et santé de la reproduction ainsi que dans 

les stratégies de croissance et de réduction de  la pauvreté. La condition de  la  femme, 

dans  le  respect du plein exercice de  ses droits, est un élément  central de  la mise en 

œuvre efficace de ces stratégies ; 

 cela  permettra  aux  pays  partenaires  de  déboucher  sur  une  déclinaison  projets  ou 

programmes.  Et  de  notre  côté,  nous  sommes  disposés  à  nous  positionner  de  façon 

opérationnelle,  ç  vous  appuyer  dans  l’instruction  et  la mise  en œuvre  de  projets  de 

planification familiale de qualité, innovants et durables. 

Compte  tenu  des  expériences menées  dans  le  passé,  il  nous  semble  important  d’insister  sur 
deux points : 

 Les  efforts  de  renforcement  de  la  planification  familiale  doivent  s’intégrer  dans  les 

actions menées en  faveur du  renforcement des  systèmes de  santé dans  ses  six piliers 

fondateurs, et en complémentarité avec le secteur privé et les communautés locales. 

 Les actions que nous  instruisons ensemble devront adopter une approche axée sur  les 

résultats et  les  impacts,  la performance et  la  recevabilité ;  il nous apparait, à ce  titre, 

important  de  vous  appuyer  sur  une mise  en œuvre  plus  effective  des  politiques  de 

population. 

De façon opérationnelle, voici comment à notre niveau nous envisageons  les suites à donner à 
cette conférence : 

 Les bailleurs de  fonds  se  réuniront demain matin de  façon à analyser  les  résultats de 

cette conférence afin que nous puissions répondre à vos attentes de façon  coordonnée. 

Nous  nous  engageons  à  vous  communiquer  dans  les meilleurs  délais  les  résultats  de 

cette concertation, afin de recueillir vos avis et commentaires. 

 Sur  la  base  de  vos  propositions  d’action,  nous  nous  efforcerons  d’instruire 

conjointement les opérations correspondantes. 

 Des  rendez‐vous  pourraient  être  pris  d’ici  à Dakar  (du  30  novembre  au  2  décembre) 

pour faire des points d’étape « pays » des progrès réalisés ou des initiatives prises entre 

temps. 

 


